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LA  SUFFRLSSÏON 

DE  LA  NOBLESSE.. 


O XJ  JET. 


. . « . . Incedo  -per  ignés. 


V ERTu  ^es  âmes  magnanimes  , 
Heroïrme , defeends  des  deux  , 

Viens  m’infpircr  des  vers  fùblimes , 

Des  vers  qui  foieni  dignes  des  Dieux  5 
Et  quand  la  Fraiice  défblée 
^ Voit  la  noble fle  aux  pieds  foulée 
Par  douze  cents  tyrans  pervers  5 
Que  les  fons  plaintifs  de  ma  lyre 
De  leurs  forfaits  puilTent  inftruirc 
Tous  les  peuples  de  l’univers. 

♦ JLJL-*ir 

Mus  par  le  bizarre  caprice  , 

Guidés  par  Taveugle  fureur , 

Ils  ont  détruit  cet  édiace  , ( a ) 
Monument  de  notre  grandeur; 

Jaloux  des  fuccès  de  nos  pércs 
Ces  démagogues  mercénaires 
Prétendent  flétrir  leurs  lauriers. 

Et  par  le  plus  fanglant  outrage 


(2) 

Que  leur  puilTe  dider  la  rage. 

Ils  avililTent  les  guerriers. 

Ainsi  donc  par  la  barbarie 
Des  monftres  qu’a  vomi  l’enfer, 

O France  l ô ma  trifte  patrie 
Tu  jémis  fous  un  joug  de  fer  l 
Et  lorfque  l’heroiTme  expire 
Dans  le  fein  meme  d’un  empire  , 

Qui  lui  doit  Timmorcalité  , 

Le  français  applaudit  lui-même 
Aux  tyrans  dont  la  loi  fuprême 
Eli:  l’avare  cupidité. 

=iî=rîOI^!* 

Louis  , quand  tes  foudres  de  guerre 
frappoient  les  peuples  étonnés , 

Et  faifoient  mordre  la  pouiTière 
A tes  ennemis  confternés  ; 

A la  tête  de  ton  armée  , 

^ Lorfque  de  l’Europe  ail  armée. 

Tu  bravois  les  eiForts  puilfans  ; 

Eus-tu  penfé  qu’à  ta  mémoire  ( b ) 

Un  jour  on  reprochât  la  gloire 
De  tes  triomphes  éclatans  1 ' 

O vous  dont  les  projets  coupables 
Décèlent  des  cœurs  corromipus 
Qu’ont  fait  ces  héros  eftimables 
Dont  vous  ravalez  les  vertus  ? 

Ingrats  l quoi  1 faut-il  vous  le  dire  î 
Fis  ont  illuftrc  cet  empire  , 

Ils  ont  bien  mérité  des  Rois  j 


' . O)  _ 

Toujours  fidèles  à leurs  Princes 
N’ont-ils  pas  conquis  ces  provinces 
Auxquelles  vous  didez  des  loix. 

^1=301=11=,, 

O toi  dont  le  zèle  intrépide , ( c ) 
Et  la  fevère  probité 
De  ton  Prince  , enfant  & timide , 
Protégea  la  minorité  j ( d ) 

Toi  qui  défendis  fa  couronne  , 

Toi  qui  l’affermis  fur  Ton  trône 
Par  tes  confeils  Sc  ta  valeur  5 • 

Ranime  ta  cendre  avilie , * 

Venge  ta  gloire  démentie 

Par  un  defeendant  fans  honneur,  (e) 

Et  toi  dont  la  cendre  facrée 
Repofe  entre  celle  des  Rois  , (f) 

La  France  afiervie , éplorée 

dut  fon  falut  à tes  exploits.  ( g ) 

Eh  bien. ....  Et  le  pourras-tu  croire  , 
Faudoas  , on  flétrit  la  gloire 
Qu’avoient  mérités  tes  fuccès  ; 

On  a mafqué  tes  armoiries , 

Tes  dignités  font  abolies  , 

Et  c’eft  l’ouvrage  des  français. 

CondÉ  , guerrier  dès  fon  aurore  , 
Des  Efpagnols  efl  le  vainqueur , 

A Rocroi  Conde  fait  éclorre  ( h ) 

Et  fes  vertus  &c  fa  valeur  , 

Fier  de  leur  honteufè  défaite  , 
L’intrépide  dTnguien  s’apprête 
A des  exploits  plus  glorieux  j 


(4) 

Ceifl  peu  d’avoîr  raincu  rEfpagtiep 
Bientôt  après  dans  l’Allemagne 
Il  eEc  trois  fois  viâiorieux.  Ci  ) 

Moins  bouillant,  mais  plus  grand  peut- 
Tu  RENNE  , la  gloire  des  lys  , 

Tu  RENNE,  l’appui  de  Ton  maître. 

Et  la  terreur  des  ennemis  ; 

De  l’Efpagne  à'  l’Empire  unie 
Par  l’afcendant  de  fbn  génie  , ( 1 ) 
Triomphe  en  différens  combats  5 
Héros , fans  celTer  d’ètre  fage  , 

Rien  ne  réfîfte  à Ton  courage  , 

Tout  cède  à Peffort  de  fbn  bras. 

Voila  ce  qu’a  fait  la  nobleffe , 
Tyrans , voilà  ce  qu’elle  a fait  5 
Parlez  , quelle  funefte  ivrefTe 
A didé  votre  affreux  décret  } 

Qui  l’a  fouflé  } La  jalouEe  , 

Cette  taciturne  furie 

Qui  préfîde  à vos  attentats  ; 

Pourfuivez  votre  marche  altière  , 

Et  montrez  à la  terre  entière 
Ce  que  peuvent  des  fcelérats, 

O des  héros  troupe  facrée  , 

Troupe  digne  de  notre  amour  , 
Quittez  la  demeure  éthérée 
Cii  vous  faites  votre  féjour. 

Venez  fur  les  bords  de  la  Seine 
Contempler  l’aulace  inhumaine 
de  nos  barbares  opprefTeurs , 


( î ) 

Que  vos  cœurs  nobles  & fenfibles 
Frémifrent  des  fuites  terribles 
Qu  auront  leurs  coupables  fureurs* 
‘î}=3E3I=!î» 

ENfiN,  héros  de  tous  les  âges. 
Sortez  , Ibrtez  de  vos  tombeaiix  , 
Venez  de  ces  prétendus  fages. 

Venez  renverfer  les  travaux  ; 

Que  le  laurier  qui  vous  couronne , 
Que  l’éclat  qui  vous  environne  ^ 

Leurs  montrent  leur  fiincfte  erreur. , * 
Que  dis-je  I Non  , reftez  tranqniles  : 
Le  tems  fur  lès  ailes  agiles , 

Doit  vous  amener  un  vengeut,  [ m ] 


Notes. 

(a)  La  place  des  vidoires  ; ces  gforieufes  marques  des 
triomphes  du  p us  grand  Roi  qu’ait  eu  la  France  , Ibiit  dé- 
truites par  des  hommes  qui  fe  glorifiait  des  titres  pompeux 
de  citoyens  patriotes;  infâmes  1 fi  vous  étiez  citoyens  , vous 
n auriez  pas  aboli  le  monument  qui  de)itoit  perpétuer  à ja- 
mais les  exploits  de  vos  braves  ayeax. 

( b ) Si  Louis-Ie-grand  revenoit  fur  la  terre  , à la  vue 
des  changemens  arrivés  dans  Fétat  , il  ceindroit  la  redou- 
table épee  qu  il  teignit  autrefois  du  fajig  de  vingt  peuples 

Br,"  T‘"  des  Wrofc,ui  iilufgérent ‘fon 

il  viendrolt  a Pans  délivrer  foJ  petit  fils  des  tyrans 
qui  1 oppriment  5 il  viendroit  brifer-di  Ters  honteux  ^dont 
fes  mains  auguftes  font  chargées. 

(c  ) Mathieu  II  de  Montmorency 
connétable  de  France , en  1150. 

d ) Louis  VIII  au  lit  de  la  mort 
hls  encore  au  berceau  , & le  pria  de' 


Ht  le  grand  ^ mort 


lui  recommanda  (on 
l’afiifier  de  fes  con- 


paiolf  fl  T ¥°”5™“ency  le|  lui  promit  & teint 

Fe  form:,^r„  I cette-Iigue  redoutable  qui 

Louîs  ^ Blanche.  miK  de  St- 


[8-]' 

M.  de  Montmorency  ,‘vous  qui  avez  û vivement 
follicité  le  décret  qui  paye  de  la  plus  noire  ingratirndt  , 
les  fevices  rendus  à l’étac  par  les  nobles  , que  diroic  le  fa- 
meux Matthieu  , s’il  levenoit  fur  la  terre  , hélas!  plein  d’un 
fouverain  mépris  pour  l’etre  vil  qui  déshpnnorc  fon  nom  , 
il  vous  répéteroic  les  paroles  foudroyantes  que  vous  a adref- 
fées  l’abbé  Maury  3 il  vous  diroit  : Ison  ^ vous  nêtes  pas 
du  fang  des  Montmorency.  Auroit-il  tort  de  vous  tenir  ce 
langage  ? Peu  de  gens , h ce  ne  font  des  clubiPces  , feront 
pour  ■’aÆiniaciye.  ‘ * ' 

( f ) Arnaud -Guillaume  de  Faudoas  , dît  le  chevalier  fans 
reproche  , mort  en  14^1  & enterré  à St-Denis  auprès  de 
nos  Rois.  La  poiléri.é  de  ce  grand  homme  fublîfîe  avec 
éclat  dans  la  perfonre  de  M.  le  Comte  de  Faudoas  ^ cheva- 
lier de  St-Louis  3 l’hériâer  de  lés  vertus  , comme  il  l’eft 
de  fon  nom. 

( g ) Ce  héros  ne  contribua  pas  peu  à chalTel'  les  Angloîs 
du  royaume  fous*  le  t^gne  de  Charles  VIL 

( h ) A la  bataille  de  Rocroi , le  prince  de  Condé , alors 
JDuc  a Enguien  , battit  Cs  Efpagnols  commandés  par  le  comte 
de  Fuentes  j & • leur  te  2 10, 000  hommes. 

[ i ] En  1(^44  il  attaqua  le  général  Merci  ^ donna  trois 
combats  en  quatre  jours  , & fut  vainqueur  toutes  les  trois 
fois.  Dans  l’un  de  fes  combats  , il  jetta  fon  bâton  de  com- 
mandem.ent  dans  let  rctranchemens  des  enneirds  , ôc  marcha 
pour  * lé'  reprendre  Iv'pée  à la  mairg,  à la  tête  du  régiment 
de  Co'iiti.  . f 

M.  le  Prince  de  Ccr|dé , aâruellernent  cxiRant , s’eft  toujours 
montré  digne  du  ricin  glorieux  que  lui  a tranfmis  le  vain- 
queur de  Rocroi.  Mis  un  jour  viendra,  & ce  jour  n’efr  pas 
loin,  où  il  s’en  moitrera  plus  digne  encore. 

[ 1 ] A la  bataille  àz_  Seintfim  , qui  fut  due  à la  fupério- 
rité  du  génie  qu’avode  général  français  fur  les  généraux  en- 
nemis. Après  la  bataù'e , les  clKciers  s’alTemblent  autour  de 
lui  pour  le  féliciter  d’une  viéfcire  qui  étôit  vifîblement  le 
fruit  de  fes  fav antes  manœuvres.  Avec  des  ^ens  tels  que  vous  , 
Mej/ieurs  „ leur  repend  Turenne  , on  doit  toujours  attaquer  ^ 
parce  qu  on  efi  fur  de  vaincre, 

[ m ] Ce  vengeuK^c  tardera  pas  , & fôn  nom  n’eft  pas 
une  énigme. 


